
BELINDA 
Marie Dumora / 2016 / 107’ 
Belinda, 20 ans, talons hauts, cheveux longs, part 
chercher David à sa sortie de prison de Colmar. 
David, 25 ans, petite croix autour du cou, est prêt à 
tout pour Belinda. Les deux veulent se marier à la 
mairie de Mulhouse en présence de leurs deux invi-
tés. S’il est certain qu’ils s’aiment, il n’est pas sûr 
qu’ils parviennent à se marier.

FORBACH SWING
Marie Dumora / 2019 / 110’ 
À Forbach, dans le quartier manouche du Holveg 
dit « le trou », trois rues : la rue des Coquelicots, la 
rue des Jonquilles et la rue Stéphane Grapelli. Dans 
chaque maison et chaque caravane : un musicien. 
Les hommes y vivent de la musique avec bonheur et 
panache depuis la nuit des temps.

Belinda de Marie Dumora, 2016

MARIE DUMORA 
Marie Dumora tourne ses films dans l’Est de la France à quelques arpents de terre les uns des autres 
et s’est créé ainsi un territoire de cinéma. Le personnage d’un film l’amène vers le suivant comme un fil 
d’Ariane.
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AVEC OU SANS TOI
Marie Dumora / 2002 / 90’ 
Belinda a 9 ans, sa sœur Sabrina 10. Ensemble elles 
vivent heureuses au foyer « La Nichée » dans l’Est, 
à Algolsheim. On les sépare. La nuit, elles fuguent 
et doivent marcher longtemps dans la forêt pour se 
retrouver. Leur ami, Anthony, 13 ans, vit avec elles au 
foyer. Il a l’âge de partir et de choisir un métier.

EMMENEZ MOI
Marie Dumora / 2004 / 99’ 
Anthony a maintenant 15 ans et s’apprête à passer 
un CAP de menuiserie. Avec Jules, Jim et Sébastien 
ils vivent entre garçons à l’Institut Mertian d’Andlau et 
seront bientôt libres de trouver un travail et devenir 
des hommes. Marcher droit quand tout dérape autour 
de soi, trouver sa route quand tout autour il y a les 
filles, les billards, les mobylettes (celles des autres). 
Ensemble. Plus que d’obtenir son CAP, Anthony rêve 
de rejoindre son père qui habite le Nord. La route est 
longue.

JE VOUDRAIS AIMER PERSONNE
Marie Dumora / 2008 / 110’ 
Avec ses bottes blanches et ses 16 ans Sabrina 
marche vite. Elle arpente les routes qui la séparent 
des siens et ne peut compter que sur elle et son fils 
Nicolas, 10 mois. Elle trace pour garder son cap tan-
dis que tout vacille autour d’elle. Un beau jour Sabrina 
décide de baptiser son fils comme pour mieux se pro-
téger de l’ombre qui gagne.

LA PLACE
Marie Dumora / 2011 / 100’ 
Bien sûr le train la borde, la traverse presque, à 
grande vitesse, bien sûr l’eau n’y est pas potable, 
bien sûr des hélicoptères la survolent à toute heure. 
En ville, on l’appelle ce lieu « le camp », mais les 
Manouches de Colmar, eux, l’appellent « La place ». 
Leur place au soleil, celle où Ramuntcho, Lavina, 
Bloundie, Daisy, Zorro, Chtoro et les autres soignent 
leurs mobylettes comme on briquait les chevaux du 
grand Ouest, chantent des cantiques pour le sei-
gneur, vivent heureux, ensemble.
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